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CHAPITRE XXV
"

Suit1\ du Discours eschatologique. - Parabole des dix vierges, (tt. 4-43). - Parabole des
talents confiés par le Maî~re à ses serviteurs, (tt. 14-30,. - La scène du Jugement
dernier avec tous ses dé~ails, (tiT. 31-46J..

1. Alors le royaume des ~ieu~ j . Tunp simite erit regnum cœlo-
sera semblable Ii dix vierges qui, rumdecel;nvirginibus, quœ accipien-

, ;,

les tourmen~s de l'enfer. Les Rabbins s'ac- 32, et la couronne, nij, l'attendait entou-
cordent pour p.lacer les hypocrites dans la . rée de ses amies, les dix vierges de notre
Géhenne et Dante, Inferno, XXIII, 58, relègue parabole. Alors le cortége se mettait en
au sixième enfer ceux qu'il ap~)elle ironique-'- marche avec accompagnement ,de 'musique;
ment « unagente dipinta. D" de torches 'et des démonstrations de ta joie.

CHAP. xxv. -:- Deux paraboles et unede~- la'plus vive. Voir dans'Iecomme.utaire de
criplion, tel est l'abrégé de de chapitre. Les M. Abbolt, p. 269, IInegravure qui représente
deux paraboles appartiennent à. la seconde uneprocfission de mariage te.lle qu~on en ren-
partie du Discours escha~(}logique: elles con. con~re de nos jours encore dans les rues de
~inuent la ~eçon comm~ncée. ,(C'es~, sous une Jérusalem. Arrivés à la maison du fiancé, les
autr:e figure, un autre avertissement de se invité,s entraipnt et les portes étaient immé-
tenir prêt. Combi~n Jésuslerépète-t-il? ,Et rliat~ment fermé~s : personne ensuite. n'était
c~pendant nous sommes sourds. II semble n a- admis. On sIgnaIt le contrat de marIage et
voir destiné les derniers jours de sa vie qu'à chacun prt'nait sa part d'un somptueux festin.
nous préparer à la mort, et que ce soit là son ---Nous renvoyons,. pour des descriptions
Ilnique al1;aire : c'est en effet celle d'où tout plus détaillé~s à Smith, Dictionary of the
dépend D. Bossuet, Méditat. sur l'Evangile, Bible, s,v' Marriage ; Roseu.mü\1er,.das Bite u.
la dernière semaine du Sauveur; Sge jour. ' neue Morgerlland, t. V,p. 97; Wetzer et

. , We!te, Didtion. encyclop. Je Ja' théologie
b. Parabole des dix ",erges, ".1-13. caih'; traduit pal'. Goschler,art. Mariage (Jour

4.;. - Cette parabole compte parmi les dll)' chez 'le,; Hébrrux; D. Calmet, Dictionn.
plus belles de l'Evangile: Pour la 'bien com- de la Bible, -'. v.. Noce~; St)lden, Uxor he-
prendre, il èst nécessaire de èonnaître les braica.Compart'zall,;si les ollvl'ages quis'oc-
principales cérémonies qui accompagnaient cupentdirectement de l'Archéologie b~blique,
autrefois la célébratio~ des mariagrs chez en particulier ceux de Keil et de Saalschütz.
les Juifs: mais d'une part ces cérémonies Comme le fait observer M. Reuss, Hist. é\an~
ont été si complétement décrites par les gél. p. 612, « plu8ieurs circonstances sont
anciens auteurs, d'autre part elles Se sont )ci'.laissées de côté, comme étrangères au but
con~ervées avec tant de fidélité par~i les de lapafa~ole..Ainsi, il !l'est p~s fait men~ion
Syriens, les Arabes et les autres habItants de lafiancee, nI des amis de l'epoux. ») Jesus
des pays bibliques, qu'il est aisé de s"en faire se borne à relever les traits dou.t il avait be...
une exacte représentation. Le trait essentiel. soin pour recommander la vigillince à ses
d'un mariage juif u.'était pas, cdmme chez disciples.- Tunc: à l'époque dont 11 était
nous, l'acte religieux; c'était la trans]ation question à .la fin du chap. XXIV; quand le Fils -
solennelle de la fiapcée dans la maisdr! qu'elle deî'hommeviendra juger les vivants et les
devaitœsormais habiter avec sou. mari. Le morts. -'"'- Simile erit... Nous avons expliqu8
soir des noces, car cette translation avait plus haut cette formule; Cf. XIII, 24, etc. Au
habituellement, lieu durant les premières jour du jugement, il se passera dans le
heures dt) tanllit, l'époux richement habillé royaume de~ cieux quelque cho~e de sem-
et coiffé du gracieux turban qu'Isare, LXI, 40, blable à ce qui arriva aux dix vierges de la
mentionne sous te nom de'j,'~, se rendait ,parabole.-Decemvirginibus.Lechoixde ce
avec ses paranymphes (Cf. I.X, 41) et l'expli- chiffre n'est sans doute pas un effet du ha-

..cationr chez les parents de &a future épouse. sard; il est probable que c'était le nombre
Celle-ci, égalemeu.t revêtue du costume nup- ordinaire des jeunes filles qui accompa-
tial,dont les principales parties étaient le gnaient la fiancée le soir de son mariage. 11
'.j,'~ o~ voile t~ès.ample qui l'envelo,ppait était du rest~ très-aimé des. Juifs" comm~ le
t out entIère, la ceinture C'!"1Z,!~, Cf. Jer. Il, remarque Llgthfoot : aussI avalt-ol regld
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tes lampades suas, exierunt obviam prenant leurs lampes, allèrent au
SpOllS0 et sponsre. aevant. de l'époux et de l'épouse.

2. Quinque autem ex eis erant 2. Cinq d'entre elles étaient folles
fature, et quinque prudentes. et. cinq sages.

3. Sed quinque fature, acceptis 3. Or ~es cinq folles ayant pris
lampadibus, non sumpserunt.'oleum leurs lampes, n'emportèrent pas
secum., d'huile avec elles..

fi. Prudentes- vero acceperunt 0- fi. Mais les sages prirent de l'huile
leum in vasis suis cum lampadibus. da,ns leurs vases avec les lampes.

.

qu'il fallait au moins dix personnes pour for- contenaient qu'une très-modique quantité
mer une assemblée civile o~ religieuse j Cf. d'hllile, qui se trouvait bi~ntôtépuisée. Aussi,
Brehr, Symbolik des Mos. Cultus, t. (, p. ~75.. quand on sortait pour un temps considé-
- Accipientes lampades. Les vierges se mu- rllble, emportait-on une provision d'huile
nissent de lampes parce que la procession dans des vases faits exPf'ès, pour les remplir
devait avoir lieu pendant la nuit, comme dènouveau. C'est ce que Chardin observa
nous J'avons indiqué. Les Grecs et I~s flo- dans les Indes: d'une main on tenait III
mains employaient de préférence les torches lampe, dans l'autre on portait le petit vase
dans des circonstances semblables: « Viden? plein d'hllile. Cf. Rosenmüller, lclc. cit. p. 98.
faces aureas quatiunt comas. » Catull. Ep. 98; Lrs vierges folles prennent bien leurs lampes
« Veluli nuptiales epulas obiturre dominre allumées, mais elles n'emportent aucune pro-
coruscis facibus prrelucebant )J, Apul. 40. Cf. vision pour les garnir au besoin. 'Elles paie-
Hom. Il. XVlll, ic92 et ss. Les Juifs se servaient ront fort ch~r cette imprévoyance,
pJus volontiers de ces petites lampes de terre ic. - Prudentes vera. Les cinq vierges
ou de métal, usités dans toute l'antiquité, sages se sont' au contraire munies de tout ce
et dolJ.t rios musées contiennent de nombreux qui leur est nécessaire pour la nuit. Elles
échantillons. Cf. Ant. Rich, Diction. des an- pourront, s'il le faut., attendre longtemps et
tiquités rOm. et grecq., traduct. franc. s. v. sans inconvénient l'arrivée de l'époux.-
LiIcerna. Ils les suspendaient parfoil! à l'ex- Evidemment, c'est dans cet oubli des unes,
trémité d'un bâton. Euripide parle, aussi des d,al;s cett~ prévoyance des autres, que con-
vul"fl1tœl ).œlJ-7Icioeç. - Ex~erunt obv/am... Les slste le point central, le nœud de la parabole.
dix vierges quittent leurs propres demeures Aussi avons-nous' à rechercher ic-i ce que
I)our aller rejoin~re la fiancée: avec elle elles figure la provisio~ d'hui!e de laquelle les
attendront l'arrivée Oè l'époux. C'('st en ce deux groupes devIlJrges tirent leur caractère
sens 9u'eJles, vo~t a':l-d,evan~ de lui, quoique spécial, leur ~ééompense .ou leur co~damn.a-
de fait ce SOit luI quI vienne au-devant d'elles tlon. Le sentl.ment catholIque a toujours eté

, d'après la col1lume. Les mots et sponsœ sont clair .sur ce poin~ : les Pèr,es so~t à peu pri)s
probablement apocryphes, car,on ne les trouve l~narnmes pour dire que, ~I la ,rOI est symbo-
presque dans aucun manuscrit grec. La Vul- llsée par les lampes qUI brillent entre les
gate les reproduit d'après l'ancienne ItalJl : mains des dix vierges, l'huile destinée ~
on les lit également dans la version syriaque. garnir ces lampes représente ]a charité avec

2. - Quinqul' autem. Le récit fait con- res bonnes œuvres qu'elle produit. « Qui
naître une différence n'otab']e qui existait autem recte éredunt, et juste vivunt, assi-
entre ces dix vierges. Elles formaient deux milantur quinque prudentibus; qui autem
grQupes bien distincts, malgr:é leur: ressem- profitentur- quide!ll fide!ll Jesu, non aute!!1
blance extérieure. Toutes sont vierges; toutes. prreparant se barns operlbus ad salutem, rell-
sont les compagnes de J'épouse, elles sont quis quinq~le vlrginibus fàtuis )J., S" Greg.
toutes munies de lampes ardentes, toutes Hom;~xlI ln Evang. De même S. Jerôme,
elles vont au-devant du fia~cé; mais cinq h. r: : « Olellm habent virgines qure juxta
<l'entres elles seulement sont des vierges sages, fidem operibus adornantur; non habent oleum
~es cinq autres reçoivent ]e nom de fatuœ, qure videntur simili quidem fide Dominum
d'insensées, qui ~anquent de prévoyance. co~file.ri, sed virtutum opera negligunt )J. Cf.

3. - Sed qutnque fatuœ; dans ,le grec! Orlg. ln Matt~. tract. XXXII; S. .Jean. Chrys.
œl"rlveç lJ-';'pœl, sous-entrndu fjaœv, celles qm Horn. LXXVll ln M,atth.; S. HI]alre. ln loc.;
étaien( folles. Le divin narrateur, déve]op- R Calmet, Jansénros, etc. Les protestants,
pant l'idée qui précède, expose le motif de sa pour trouver da~s êette parabole uneconfir-
distinctinD et momre en quoi consiste la folie mation de leur système, ,:oudraient au con.
de ces malheurcusr:s vierges: Non, sumpse- traire que Irs la,mp,es fuss,entl'em~lème. de~
runt oleum secum. }.es lampes antiques ne bonnesœuvre~, 1 huile celuI de la foI. Mais. SI

.



.

176 EV ANGILE SEL-oN S. MATTHIEU

5. !!Jt l'époux tardant à venir, elles 5. Moram autem facierite sponso,
sommeillèrent toutes et s'endor- dormitaverunt omnes et dormie-
mirent. runt.

6. Mais, au milieu de la nuit ce cri 6. Media autem nocte, clamor fa-
fut jeté: Voici l'époux qui vient, ctus est: Ecce sponsus venit; exite
allAz au devant de fui. obviam ei.

- 7. Alors toutes ces vierges se le:' 7. Tunc surrexerunt omnes vir-
vèrent et préparèrent leurs lampes. gines illœ, et ornaverunt lampades-- suas.

8. Et les folles dirent aux sages: 8:Fatuœ autem sapientibus dixe-
.

les vierges folles étaient dépourvues de la lu- probablement la. véritable, nous est suggérée
mièrede la foi, comment pouvaient-elles aller par S. Hilaire, in h. lric. : « Exspectantium
au-devant du céleste époux 1 On conçoit très- somnus credentium quies est ».
bien, d'un autre côté, que, tout en ayar... la 6. - Media autem nocte. Il Subito ergo,
foi, elles âient négligé de l'alimenter par les quasi intempesta nocte... quando gravissi-
œuvres qui procèdent de la charité: aussi mus sopor est », S. Jérôme, h. 1. L'époux
leurs lampes, bipntôt dépourvues d'huile, ne arrive tout à coup à une hl'ure où l'on a en
lardèrent-elles pas à perdre peu à peu de lpur quelque sorte éessé de l'attendre. - Clamor
éclat et à s'éteindre ensuite complétpment. Iilc!us est: ce sont les gardiens qui poussent
Of) là leur exclusion du festin des noces. ce cri, ou bien ceux ~ui font partie du cortége

5. - Moram faciente... Par ces pG\roles, du fiancé.ll existe à Jérusalem, chez les chré-
commL' l'ont remarqué plusieurs exégètes tiens dù lite latin, un usage ~ingulier dont
ITrench, Abbott, etc.), Notre-Seigneur insinue l'origine semble remonter à ce verset. Quand
!lue so~ second av~nement ';le devait pas ê~re il y a un TI1ari~ge à c~lébrer, c'est à mi~uit
ImmédIat, et qu'II pourrait même se faire qtie la p~ocesslon nllptlale sort de la !lla!son
attendre assez longtemps, Cf. XXIV, 48, beau- du fiance, au son d un:J bruyante mustque
coup plu3 longtemps que ne le conjectu- qu'accompagnent des cri& violent~, pour se
ra.ïent les pr.em}ero ~io~iples. Ce n'est toute- rendre ch~z la fi,anc~e,et de là,. par le p:us
fl1ls qu'une InSInuatIon, J'époque de la fin du long chemm, à 1 Egllse du S. Sepulcre ou a
monde devant toujours demeurer incertainr. lieu la cérémonie religieuse.. Cf. Tobler, Denk~
Cf. XXIV, 36,. 42,44, 50. On connaît la belle blœtter, p. 320. - Ecce sponsus... Ces accla-
réflexion de S. Augustin: « Latet ultimus mations correspondent au bruit de la trom-
dies, ut observetur omnis dies ». Cf. Tortull. petto angélique qui -annoncera l'arrivée du
de Anima, XXXIII. - Dormitaverunt omnes; Christ pour le jugement général. Cf. XXIV, 34.
toutes, les sages aussi bien qu.e. les insensées.. 7. ;- ~urrexe!"unt: Eyeillées par c~ signal,
Elles commencent par sommeiller, car tel est les dIx vlerge3 se levent au plus vIte pour
le sens de « dormit are », (grec èvva~a~av, courir au-devant de l'époux. - Et ornaverunt
«capite nutarunt »), puis dormie/'ul/t, elles lampades. La locution élégante des Latins
tombent bientôt dans un sommeil proprement et des Grecs « orner une lampe» désignedi!., La narration "distingue d'une manière une double opération. Los lampes.portativ~s .

pittoresqu.e ces deux ~tats s~cce~sifs. Trait des anciens, no:us l'avon3 . vu, 6:alent. géné-
du reste bIen naturel: Il est SI facile de s'as- ralement de petites dimensIons; Il fallait donc
so"pir, puis de dormir complélement quand y verser ~ss~'z souvent de l'huile. De plus,
on attend, surtout pendant la nuit! - Que l'<ln devait de temps en temps moucher la
signifient cet as~oupissement et ce sommeil. mèche pour.enlever les lumignons qui ~.étaient
qui gagnent.lljême I~scing vierges prud~ntes? f~r~és à son extrémité; on devait ,l'élever
On ne sauraIt le determiner avec certItude. legerement au fur et à mesure quelle se
S. Augustin pense que c'est l'image de la con~umait. On avait piJlJr cela un petit ins-
mort. Pour d.autre., c'est .la figure des négli- trumentspécial, attaché à la lampe par une
gences véniellement coupables, qui échappent chaînette, et dont on a découverl de nom-
même aux âroes les plus pieuses. Mardonat, br,u~ ~cimens. Voir la gravure donnée par
crorons.nou~, est plus près de la vérité lors- A. Rich, Dictionn. des Antiq. rom. et grecq.
qu'II écrit: « Dormire interpretor desinere de aux mots L'Jcerna bilychnis et Acus, n. i.
adventu DomÎni cogitar'tjJ; Nos dix vierges 8. - Fatuœ autem... Alors s~'ulement, les
ont fait, ou s'imaginent avQir fait tous les vierges folles ont con&cience de leur conduite
préparatifs nécessaires pour aIle: au-devant imprévoyaflte. 9~elle tristesse et quel, ?ésps-
du (Jance : elles l'attendent mallJtenant en polr dût les saISir 1 E)les attendent 1 epoux.
pleine sécurité. Cette interprétation, qui est on l'annonce, elles prennent leurs lampes

.

.
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funt : Date nobis de oleo vestro;- DOlmeZ-llOllS de votre huile, car nos
quia lampades nostrre extinguuntur. lampes s' ét~ignent.

9. Respo:loderunt prudentes~ di- 9.. Les sages répondirent: De
centes : Ne forte non sufficiat nobis péur qu'elle pe soit pas suffisante
et vobis, ite potius ad vendentes, et pour nous et pour vous, allez plutôt
emite vobis. à ceux qui en vendent et achetez-en.

10. Dum autem ireut emere, venit 10, Mais, pendaritqu"elles allaient
sponsu8; et qure paratœ erant, În- en acheter, l'époux vint, et celles
traverunt cum eo ad nuptias; et qu~ étaient prêtes entrèrent avec lui
clausaest janua. aux noces, et la porte fut fermée,

11, Novissime vero veniuut et re- 11, Enfin les autres vierges vin-
liquœ virgines, dicentes : Domine, refit aussi, disant: Seigneur, Sei-
Domine, aperi nobis. gneur, ouvrez-nous.

12. At ille respondens, ait: Amen 12, Mais il répondit: En vérité je
dico vobis, nescio vos. vous le dis, je ne vous connais pas.

, ,

pour se précipiter à sa rencontre et voici nécessaire, le fiancé vient, les vieI ges sages
qu'elles s'aperçoivent, mais trop tard, qu~ s'unissent à lui et entrent avec lui dans la
l'huile leur manque pour les alimenter 1 Dans salle du festin, Elles sont prêtes, paratœ/
leur détresse, elfes implorent la ch~ité de Elles ont réalisé la recommandation des Pirké
leurs compagnes, Date nobis"., espérant que Aboth:. Sœculum hoc simile est vf!sti-
celles-ci consentiront à partager avec elles bulo et sreculum futurum triclinio, Prrepara
la provision qu'elles ont apportée, - Exstin- teipsum in vestibulo, ut ingredi possis in
guuntur, au présent; les cinq lampes flam- triclinium 'J), - Clausa est janua: le cortége
baient encore, mais mollement, et déjà par nuptial une fois entr~ la porte est fermée,
soubresauts, comme il arrive à un luminaire soit pour que rien ne vienne troubler la joie
de ce genre qui est sur le poi?t de s'éte,indre. des ~onyives, soit pou,r qu'il soit impossibl,:

9. - Responderunt.,. Helas! la reponse aux Indignes de pénetrer. M. Trench à quI
des vierges sages n'est pas et ne pouvait pas nousrmpruntons cette réflexion, Cf. Notes on
être favorable. Elle est pxprimée d'une ma- the Pnrables of our Lord, 118 édit" p. 263,
nière elliptique, ainsi qu'II convient dans un rappelle très à-propos le mot suivant de
moment de grande hâte (Benget, Gnomon in S, Augustin: Dans le royaume des cieux
loc,). C'est un refus formel, quoique poli: (C non inimicus intrat nec amicus exit J).
refus du reste plein de sagf!sse, comme l'in- 41,- Novissime vero... La fête a com-
dique le motif allégué par les vierges: Ne' mencé, et les vierges folles accourent à la
forte", En partageant, ne s'exposeraient-elles maison nuptiale. ElI-es comprennent bientôt
pas à manquer d'huile toutes les dix? S, Jean teur matheur en voyant ta porte fermée. Elles
Chl'ysostôme,. de Pœnit. Hom, VIII, a donc implorent alors la pitié de l'époux, - Do-
raison de dire: où QI' à.!J7tÀœnv(œv toù..o 7tOIOU- ruine, Dpmine: c'est un ~ri d'angoisse qu'elles
!Jœl, à.ÀÀà. Qlà. ..0 !JTEVOV ..ou xœlpov. - Ite potius ' répètent deux fois pour mieu1: marquer l'ins-
ad vende)~tes. On a vu p,arfois de j'ironie dan~ tance?e leur suppliçation. 1\.Iais il ,:st trop
ce conseil; S. Auguôtln par exemple, qUi tard: Il 'J'est plus temps de crIer mercI quanil
s'écrie: (1 Nonconsulentium, sed'irriden.tium a sonné l'heure du jugement (Pensée de
esL ista rf!sponsio J), Serm. XCIII, 8. Mais S, Augustin) 1
cela serait-il bien digne des vierges sages, 12. - La réponse du fiancé, si dure dans
surta;ut en ~n pareil moment? Non.. elles ne sa brièveté, mont~e en effet que désorma!s
se rient pOint cruellement du !l)alheur de aucun autre convive ne saurait être admis
leurs ~mles, elles leur indiquent plutôt le au replis des noces, Ni les prières, ni les gé-
seul moyen qui reste à celles.ci de pouvoir missements, ni le repentir même n'en peuvent
encore' participer à la fête des noces. Qll'elles forcer l'entrée, Ces vierges n'ont-elles pas ru
se hâtent d'aller acheter de l'huile chez les assez de temps pour se préparer 1 -' Nescio
marchands 1 vos / Il ne)es a pas aperçues dans le cortége,

10. - Dum irent emere.., Elles suivf'nt il a donc raison de dire qu'elles sont des
aussitôt l'avis de leurs ,œurs, espérant inconnues pour lui. Il les rejette ainsi à tout
qu'e)Jps pourront revenir à temps pour accom- jamais. - La description suivante, tracée
pagner l'époux. ~Iais, pendant qu'elle, vont par M. W. Ward dans son ouvrage (1 View
chez les marchands, qu'elles les éveillent et of the Hindoes », et cité par M. Lymann
leur delI)an~epi la provision qui leur est ~bbott., New. Testam. t. (, p. 272, ne man-
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. 13. Veill.ez donc" parce que vous .13. Vigilate itaque, quia nescitie
Ignorez le jour et 1 heure. dlem, neque horam.

Marc. t3, 33.

quera pas d'intéresser le lecleur, en même ad virginalia corpora, sed ad ômpe hominum
lel!1ps qu,'elle servira d'illuslrali~n à la scèlle genus co~parationem perliner~ D. La para.
Ii.nale ~e ~olre para~ole. Il s'agit d'un ma- b:Jle conVlenl donc sansexcepllon à lous les
rlage indien. « Apres deux ou lrois heures hommes, ou du moins, d'après ,S. Auguslin,
d'atlente, vers minuil, on annonça enfirl, « à loules les âmes qui possèdent la foi
presqu~ dans les lermes mêmes de l'Ecriture: catholique D. - L'époux esl évidemmenl le
Voici le fiancé qui vienl, allez au-dèvant de Chrisl, célébranlses noces avec l'Eglise; la
lui. Alors chacun j:]'allumer sa lampe et, la maison où on l'allend figure ce monde. Il
portanl à la main, de courir pour prendre viendra à la fin des lemps pour conduire au
dans la procession la place qui lui convenail. ciel s~ fiancée, mais tous n'auronl pas le
Que!gu~~-uns av~ienl per~I1,le~rs,luminaires bqnheur de l'acc°!llpagner: les âmes vigi-
et n etalent paB prêls : mais Il elalllrop tard lanles, donl les vierges sages SO!ll le lype,
pour aller les chercher ella cavalcade se mil parliciperonl seules à l'éternel feslin d~~
en marche,ve!s la maisoQ de l'épous.e. L!1,QQç!:Js., 7 Di:59nS enfil! pour êlre complelsur'
fiancé, soulev~ dans les bra~ de ses a,ll!ls, ft!t l~ Parabole, des dix vierges, que I.'arl c~ré-
placé sur un slége magnIfique au milieu de lien en a fall au moyen âge un de ses s\!jels
!a société. La porle de la ~aison ful close favoris. Elle a été Souvent représentée parmi
ImI;llédiatem~nt et gardée par des cipayes.' lesséènes duJugement dernier qui ornent le
MoI el plusieurs aulres nous demandâmes porlailde nos vieilles calhédrales. «On ren-
i~slammenl, mais en vain, la permission conlre, dit M. de Caumont, Architecture r~lig.
d entrer. D au moyen âge, p. 345; dans1es voussures de:;

~3. - Vigilate itaque. C'esl la morale de porles dix slatueltes de femmes, les une:'
la parabole. Jésus l'adresse à ses Apôtres et tenant SQigneusemenl à deux mains unI)
à lous les chrétiens, pour qu'ils évitent le lampe en forme de coupe; les aulres tenant
malheureux sorl des vierges folle&. - Quia négli~emment d'une seule main la même
nescitis diem; Cf. 24,42. « Utpendulaexspec- lampe renversée. Le sculpteur a toujours eu
t~lion6 so!liciludo fidei probetur, semper soin de placer les vierges &age& à droile du
dlem I1bservans duln semper îgnorat. quo- Chrisl et du côlé des bienheureux, les vierges
tidie l!mens quod quotidie sp'eral D, Tertull. folle& à sa gauche, du côlés des réprouvés. D
de Amma, XXXlll. Après « diem », le « lextus Voir l'ouvrage de M. l'abbé Cerf sur la calhé-
receptll~ D ajoule î'/ ~ 1> u!o, :ov Ii,v6pw1to.u lpxe- drale de Reims, description du porlai! du

,'t~t; m~ls cetle phras~, quI a el~ omIse par Nord, l. U, p. 5ic elss.
les meilleurs manuscrlt:s el par la pluparl desautres lémoins, esl apocryphe selon toule " c. Parabole des talents, TT .14-30.
vraiseD;lblance. -,. Un écrivain anglais, M. Ar~ Cetlepa,~bol~ esl spéciale à S. Malthieu,
nol, fall remarquer le frappanl conlrasle quI comme fa précedente. S. Marc, d~ns un ré-
existe enlre la nature insignifianle d\l- trait sumé exlrêmemenl succinct, Xlii, 34-36, la
q~j. forme le fond decetteparabole et la subli- mélange avec les exhorlaliolls tirées de la
~Ité de la leçon qui en ressort. « Quelques' conduile du bon et du mauvais serviteur,
Jeunes filles de la campagne arrivant lrop Cf. Malth. XXIV, 45-51, mais de manière à la
,tard pour un mariage el se trouvanl pour ce rendre à peu près méconnai&:,able. Quant à
motif exclues de la fêle, en soi cen'e&t assu~ S. Luc, il nous a conservé Cf. XIX, ~~-27,
~émenl p~s un g~and ~vénement; el pourl,anl une parabole qui a tant de ressemblanc.e.avec
Je COrlnalS à peine d autres paroles écrites ceIl.e des talenls, que de nombreux crlliques
dans le lan~age humain q~i coritie~nent une onl crul ,r.°uvoir les confondre (S. Jérôme,
leç<?n plus eclalante qu~ la conclusion de ce S. 4mhrolse, Maldonat, Meyer, Olshau-
récit. .D - Il nous resle encore à ajouter sen, etc.). Toutefois, il exisLe aussi enlre les
quelques mols pour.com~léter rapplicatioll deux récils ~es différences c.°~sidérabl~s, qui
d,e la parabole. ~\1 dire de S. Jean Chrysos- ont pu autoriser d'autres critiques plus nom-
tom,:) et de pl,l1sle,urs autres comm~nlaeeurs breux encore à penser que « ce sont propre'
anCiens, les diX, vlergr~ ~eprésenteralent: seu,- menl deux paraboles raconlées par Jésus dans
lement les personnes qU\ ont fait professÎon le même bul sans docile, mais à deux occa~
de virginilé, dans le sens strict et lilléral de sions différenles, et avec des modificalions
celte expression. Mais c'esl là une erreur que que nous ne devons pas considérer comm;J
réfulaient déjà S. Augustin et S. Jérôme. ayanl élé produile& par le manque de préci-
.Mihi videlur, écrit ce dernier, ex superio- sion de la tradilion. » Parmi ces différences,
ribus alium sensum esse qui dicitur, et non M. Ed. Reuss, Hi&loire évangél.,p. 6~., don'
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14. Sicut enim homo peregre pro- 14. Car le Seigneur est comme un
ficiscens, vocavit servos suos, et homme qui, partant pour u:n pays
tradidit illis bona sua; loin~ain, aPI?ela ses serviteurs et leur

Luc. i9, u. remIt ses Dlens. '
1.0. Et uni dedit quinque talenta, 10. Il donna à l'un cinq talents et

alii autem duo, alii ver() unum~ uni- à un autre deux et à un autre un
-

nous venons de citer les paroles, mentiolille Maitre par sa Passion et par sa mort; Oll
4°.l'élément politique et Rlessianiq~e intro- encore; tous l~shom~es, quI sont la ~r()priété
duIt dans le texte de S. Luc et quI manque absolue du Dleu.:.Createur,Le sens de la pa-
totalement ici; 20 plusieurs détails' particu- raboleest en effet général et il n'y a aucune
liers que nous signalerons nous.même dans raison de le restreindre. - Tradidit iUis...
notre explication du troisième Evangile. Il Ce n'est pas dé sa part une donation propre-
aurait pu ajouter la distinction des dates, qui ment dite, nous le verrons par la suite du
a été bien tranchée par les deux narrateurs. récit: mais ce n'est pas non plus un simple
Voir Trench., Notes on the Parables, Par. XIV. dépôt. Il leur confie ses biens pour qu'ils le!;

41. - Sicut enim. La particule yà.p intro- administrent et qu'ils les fassent valoir en
duit un nouveau motif de vigilance, exprimé, son absence. Aujourd'hui rien de semblablft
lui aussi, sous une forme allégorique. La ne se passe panui nous. Quand unmâitre dl)
parabole des dix vierges et celle des talents maison s'éloigne pour un temps considérable,
se ressemblent donc au point de vue de la il ne pense guère à remettre à chacun de ses
leçon générale qu'elles renf()rment. L'exhor- serviteurs une somme d'argent, pour qu'ils
tation est au fond la même, bien qu'il y ait la lui remettent au moment de son retour
des nuanc('s et une gradation dans la pensée. plus ou moins grossie par leurs ~péculations
Ainsi, tandis que la parabole précédente nous et par leur industrie. Mais c'était un usag\"
montrait les vierges attendant leur maitre, très-commun dans l'antiquité, Cf. S.uith, ..

celle-ci nous fait voir les :;erviteurs travaillant, Diction. of Greek a. Rom. Antiq. s. v. Ser-
agissant pour lui: d'un côté, par conséquent, vus, et c'est à cet usage que Notre-Seigneur
c'est la vie active du chrétien i de l'autre, rattache sa parabole. - Les biens confiés
c:est la vie ?ol!;templa.tive, q.ui est pl~s sp'é- au~ esclaves par le riche père de famille re-
clalement decrlte. Mais, quoique la necesslté presentent les grâces de tout genre, spécia-
de la ~iligence' au service de Dieu soit forte- lement le8 f~veurs spirituelles, que Dieu
ment lnculquée des deux parts, on comprend accorde en SI grande abondance à tous les
mieux, dans la seconde parabole, la sévérité hommes. Ce sont pareillement des sommes
des compt~s qu'il faudra rendre un jour. On à faire val~ir. - ~otons, avant de quitter ce
peut établir encore, d'après Gerhard, Harm. verset, qu~al est Inachevé, la phrase demeu-
evang., p. ~ 64,. le ra.pprochement suivant rant susp~:ndue. On peut le compléter de
entre les deux obJets quI forment la substance deux mameres : ou en admettant J'ellipse du
des deux fictions: Il Lampas flllgens est sujet, fi Regnum cœlorum est sicut homo...
talentum usui datum i lampas extincta, ta- qui vocavit », ou en suppléant un membr(}
lentum otiosum et in terram absconditum». de phrase à la fin : CI Ita et faciet Filius ho-
Voilà pour l'enchainemrnt général; passons minis. Ii
maintenant à l'explication des traits particu- ~5. - Le Maitre de la parabole avait trois
lier. -- Homo. C~tte homme est la figure de principaux esclaves: le récit mentionne ce
Notre-.Seigneur Jésus-Christ, souverain Juge qu'il c?nfie à chacun d'eux av~nt son départ.
des VIvants et des morts. - Peregre profi- - Qulnque talenta. Le premIer reçoit cinq
ciscens; allusion à la mort prochaine et à talents, c'est-à-dire, d'après les indications
l'Ascension du Sauveur. Sur le point d'enlever que nous avons données plU8 haut, Cf. la
à l'Eglise sa présence visible, il ressemblait note de XVIII, 21, la somme relativement
en effet à un homme qui, au moment de partir considérable d'environ 28,000 francs (exacte-
pour un lointain voyage, met ses affaires en ment, 27,801 fr. 50, s'il s'agit de talr'nts
ordre et laisse des instructions à ses serviteurs. attiques à 5,560 fr. 90; voir A. Rich, Diction-
«Ad Patrem iturus peregre se iturum dicit, naire des Antiq. rom, et grecq. s, v. Talentum).
propter caritatem sanctorum quos relinque- Il est curieux d'obierver en passant que la
bat in terris,quum magis Reregre esset in signification métaphorique du mot talent dans
mundo ». Auct. Operis Imperf., Hom. LIlI. - toutes les littératures modernes, pour dé-
YocavitBervos SUOB : grec, -roù, 16'°11, 606).011'. signer n'importe quel avantage de la nature
ses propres esclaves, qui lui appar~enaient ou de la grâce, remonte à ce passage de
comp)étement, réellement. Ce sont tous les l'Evangile : les langues anciennes ne la con-
chrétiens, dont Jésus-Christ est devenu le naissaient pas. - Alii duo: 41,~ 2~ fr. 80 c.

.,
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seul, à. chacun.. selon sa capacité, et cuique secundum propriam virtu-
il partit aussitôt: ,tem, et profectus est statim.

16. Or celui qui avait reçq cinq 16. ~I\biit autem qui quinque t.a-
talents s'en alla, les fit valoir et en lenta. acceperat, et operatus est ID
gagna cinq autres. eis, et lucratus est a1ia quinque.

17. Et de même, celui qui avait 17. Similiter et qui duo acceperat,
reçu deux talents en gagna deux lucratus est alia duo.
autres.

18. Mais ce.lui qui n'en avait reçu 18. Qui autem unum acceperat,
qu'un s'en alla creuser en terre et j abiens fodit in terram, et abscondit
cacha l'argent de son maître. pecuniam do mini sui.

-

d'après le calcul précédent. - Alii unum : De même dans le grec: e!py&aœ..o lv œVTOt~,
5,560 fr, 90. - Unicuique secundum... Ré- c'est-à-dire, (1 iis n!'gotiatus est Il. Cf. Bret-
Ilrxion imporfante, qui explique l'inégalité de èchneider, Lex. man. t. 1, p. i08. Il se mit à
ia répartition des sommes. Tous reço~ent trafiquer, à faire du négoce avec ses cinq
quelque cho.se : !I ~'!'.st pas ?n seul homme talents: Cette expressic;>n très,-classique fa~L
en effet quI n'aIt ete comble des dons c~- ressortIr encore le zèle IndustrIeux du serVl-
lestes. (1 Nullus est qui veraciter dicat: teUf. L'argent et les bénéfices eussent-ils été
Talentum minime accepi, non est unde ratio- à lui par avance, qll'il ne se serait certaine-
nes ponere cogar. Consideremus.ergo qua! ment pas donné unè plus grande peine. - Lu-

accepimus, atque in eorum erogati°!1e viglle- cratu.~ est; le grec dit simple~e.nt l7lo!1)aev,
mus »,S. Grégol re-le-G rand, Hom. IX ln Evang. (1 feclt ». lIoLetv, de même que 1 hebreu i1'J.!37,
Mais tous ne rrçoivent pas une somme iden- (Cf, Gen. XII, 3; voir Gesenius, Thesaurus aux

. tique: à l'un le Maltre confie beaucoup, à mots i1'J.!37 et ;37!)), a souvent le sens de xipoelv,
l'autre il donne moins, à l'autre moins encore. (llucrari Il,- Alia quinque. Le cent pour cent!
Sur quoi se règle-t-il quand il distribue ses C'()st un bénéfice considérable, mais qui n'est
bienfaits avec cette mesure inégale' Sur]a pas rare dans le commerce, quand tout réus-
capacité, sur les talents adn:linistratifs, sur sit à souhait. Il faut remarquer, d'ailleurs,
la fidélité prévue d'un chacun, de telle sorte d:après le t. 19, que le serviteur eut (1 beau-
que tout est parfaitement équitable dans sa cou~e temps Il, pour doubler ainsi la somme
conduite. Admirons ce trait délicat de la qu'il avait reçue. Puissions-nous multiplier
divine bonté qui proportionne ainsi les dons, de même les grâces que Dieu a daigné nous
pt par conséquent la resl?°!lsabilité, à la force confier comme des trésors à faire valoir!
dont il a muni chaque Individu. (1 Disposuit 17. - Simililer et qui duo... Le second
siquidem Deus in Ec<:lesia sua vi ter omnia : esclave, en agissant comme le premier, gagne
neminem onerat supra vires, nulli negat do- également le double de la somme déposée
llum congruum suis viribus Il. Cajetan, in h. 1. entre srs mains, Pour lui aussi, le bénéfice ne
L'égalité se trouve par là-même rétablie d'une provint pas d'une spéculation heureuse faite
certaine manière, et personne ne peut se en un seul jour, d'un coup de bourse, dirions-
plaindre, puisque personne ne devra rendre nous aujourd'hui, mais d'un négoce long, pé-
compte que de ce qu'il aura reçu. - Pro- nible, actif, - Au lieu des mots (1 qui duo
fectus est slatim : immédiatement, sans laisser acceperat Il, le grec a simplement 6..œ ouo,
d'ordres précis relativement à l'administration solls-entendu ),œ6è.1v.
des biens qu'il avait distribués. Il abandonne 18. - Qui autem. Bien différente fut la
tout à l'action libre et spomanée des trois conduite du troi"ième serviteur. - Abiens.
esclaves. Remarquons aussi qu'if ne fait A son tour, il se met en mouvement; mais,
connattre en aucune façon l'époque de son pour des motifs qu'il nous dira ci-après; t, 2i,
retour: il veut surprendre tout à coup les ce n'est point pour multiplier son talent par
gens de sa maison. . d'habiles trafics. - Fodit il~ tel'rarl~. Détail

16. - Abiit autem. La suite de la narration, pittoresque. Il fait un creux en terre, et y dé-
TT, 16-18, nous fait connaltre ce qu'il advint pOSi) purement et simplemenL l'argent de sou
des sommes confiées aux serviteurs, après le maître, Les anciens aimaient à cacher de la
départ du maître.- Le premier sr met anssitôt sorte les objets précieux qu'ilsvoulaienLmettre
en mouvement. Le verbe 7Io~e\l6e!~ est destiné en sûreté: plus d'un cliamp possède encore
àmettre en reliefson activite prompte, intelli- leur secret 1- Notons que cet esclave ne dila-
gente; il ne veut pils perdre un slul instaIft, pide pas injustementles biensqu'il a reçus: sa

. ~uisque ..Ietemp~ est de l'argem », com.me?n faute consiste à ne r!en!airepour lesâccroltre.
l'a defim de nos jours. - Opera/us esttn BtS, Au moral, ceux-là ImItent sa coupable con-
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19. Post multum vero tt-mporj3, 19. Longtemps après, le maltre
venit dominus servorum illorum, et de ces serviteurs revint et leur fit
posuit rationem cum ~is. . rendre compt~... .

20. Et accedens qUI- qmnque La- 20. Et celm qUI avaIt reçu crnq
lenta acceperat, obtuljt alla qujnque talents s'approcha et en présenta
talent a dicens: Domine, quinque ta- cinq autres, disant: Seigneur, vous.
.tenta tl'adidisti mihi; ecce aliaquin- m'avez remis cinq talents, en voilà
que superlucratus sumo cinq autres en plus que j'aj gagnés.

21. Ait illi dominu~ ejus : Euge, 21. Son maître lui dit: Bien, ser-
ser"e bone et fidelis; quia super viteur bon et fidèle; parce que tu
pauca fuisti -fidelis, super mulla te as été fidèle en de petItes choses je
constituam : intra in gaudium: do- t'établirai sur de grandes; entre
mini tui. dans la joie de ton maître. '
-.

duite, qui ne tirent aucun profit des t:râces multa » : la somme confiée à ce bon servi-
de Dieu et qui demeurent toujours les m~mes, te ur était pourtant considérable, mais elle
malgré les nombreuses bénédictions qu'ils n'est rien si on la compare aux bi('ns infinis
reçoivent pour leur aVJncement spirituel. que Dieu lui donnera éternellement dans Ilj
Grotius, Annot. in h. 1., aJoute une réflexion ciel. 20 Il Fuisti fidelis, te constituam » : il a.
pleine de justesse: Il ln eo cui minimum emt été fidèle en tant que serviteur; il deviendra
concreditum n('glig('ntire exemplum p,Dsuit désormais seigneur et maitre. - Intra in
Christu3, ne quis speraret excusatum iIe iri gaudium... Cette phrase finale est diverse-
ab omni labore, eo quod non eximia dona ment interprétée. Plusieurs commentateur
accepisset. » (CIericus, Kuinœl, Schott, etc). donnent a

49. - Nous arrivons au dénouement. Pose Il gaudium» le sens de festin et ils tra ui-
..ultum ~ero temporis : nouvelle insinuation sent: Sois mon convive, partage le joyèax.
semblable à celle du t. 5. En effet, ditS. Jé- repas par lequel je vais célébrer mon r ~tour.
rôme Il grande tempus est inter ascrnsionem Mais X,œpœ n'a certaInement pas la signiflca- ..
Salvatoris et ('jus adventum II. - Venit Do- tion que ces auteurs lui prêtent. N'est-il pa;
minus. Notre Maitre à tous viendra de ln plus simple et plu:; juste de dire que la
même manière pour le iugement final - Po- joie du maitre, c'eBt la joie qu'il possèd,"
suit ratiunem... De chacun des trois serv;- par lui-même, qu'il peut communiq.1er à sc,
teurs il exige sur-le-champ un compte rigo"~ amis et à laquelle il Invite précisémont le ser-

I reux. viteur fidèle qui lui a gagné cinq talents? Que
120. - Accedens. Ils sont mentionnés da~s s'il ya quelque chose d'obscur dans l'expres-
., le même ordre que précédemment,d'aprèll sion, l'idée est parfaitement claire: Il Omnem

une gradation décroissante. Avec quel bon- beatitudinem per hoc dietum ostendit II,
heur Je premier dût offrir, à côté des cin~ S. Jean Chrys. Hom. LXXVIII in Matth. « La
talents qui lui avaient été confiés, alia quin- joie entre en nous, dit admirablement S. Au-
que, les cinq autre~qui étaient le fruit d.e sa gustin, (cité par Bossuet, Mé~it. sur 1'J!:vang.,
courageuse industrie f-Son langage est trJom. ln h. 1.) lorsqu'elle est médiocre. Mals nous
phant, quoique modeste: Ecce, en grec ~s, entrons dans la joie quand elle surmontc la
regarde 1 (la Vulgate a lu taov) et il montre ca~acité de notre âme, qu'elle nous inonde,
au Maitre la grosse somme qu'il a su lui ga- qu elle regorge et que nous en sommes ab-
gner. - SupertucralUB sum : « J'ai gagné en sorbés: ce qui est la parfaite félicité des
sus ». L'expression ~recque es.t équivalente: saints:» C~r nou~ ne devons {>a.soublier que
tx~po7)aœ !1t' œù-roi'j Il est vrai que l1t' œù-roi, le Maltre c est Dieu, que la Joie offerte par
est omis par de nombreux manuscrits. lui n'est autre <tl:Ie les délices éternelles dit

21. - La réponse du maitre est pleinc de ciel. - On lira encore avec plaisir les Jignes
bonté. Elle commence par un mot d.encoura- suivantes du théologien Gerhard, Harm.
gement, Euge: le grec a simplement s~, bien! évang., ap. Trench, Notes on the Parables,
parfait! Douce pa.~ole à s'entendre adresser p. 275 : « Tarn magnum erit illud gaudiulB
par Dieu! - Elleie poursuit par un éloge:' ut non possit in homine concludi ved ab eo
~erve bone et fidetis: deux titres également comprehendi; ideo homo intrat in illud il}-

, glorieux. Elle s'achève par une splen.dide.ré- ~omp\ehensi~ile gaudium,non ~utemint.ra.t
compense: Cuiasuperpauca... Laconjonctlon ltlud ln homrnem velut ~b homme compre-
manque dans le grec. Rgmarquons: ici deux hensum». L'expression employée par Jésus-
frappanlsconlrasles: 10 « superpauca, super Christ a donc une très grande énergie.

, . S. BII3LE. S. MATTH.- 31
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~'.; 22. C,elui qui avait ~eçu d.euxt~- 22. Accessit aut,e~ et <lui. duo ta-
lents s:.approcha aUSSI et dit: SeI- lenta acceperat, et aIt : Domme, duo
gneur vous m'avez remis deux ta- talenta tradidisti mihi; ecce alia duo
lents, en voilà deux autres qui j'al lucratus sumo
gagnés. ~

.23.. Son maître l~i dit: Bien, seT- 23. Ait illi domin?s eju~.: Euge,
vI~eur bon et fidèle; p.arce que tu ~s serve bo?e. e,t fi?ehs; qma super
éte fidèle en de petItes choses Je pauca fmsti fidells, super multa te
t'établir.ai. sur de g~andes ; entre co?~titu.am; intra in gaudium do-
dans la JoIe de tonmaItre. mmi tm.
, 24. Mais celui qui n'avait reçu 24. Accedens autem et qui UllllJll

,qu'un talent s'approcha et dit: Sei- talentum acceperàt, ait: Domine.
gneur, je sais que vous êtes un scio quia homo durus es; metis Ubl

, homme dur, vous moissonnez où - non seminasti, et congregas ubi non
vous n'avez pas semé, et vous re- sparsisti;
cueillez où vous n'avez'pas répandu
de semence.

2~. Craignant donc, je m'en suis ,2~. Et tirnens abii, et abscondi ta-

22 et 23. -,. Access~t autem.. Le second prier le bien d'alltrui », ou enr:ore Il &'en-
serviteur s'approche à son tour et la même richir en se servant des travallx de ses sem-
scène se repr~duit. 11 présente av.ec confia'}Ce blables :».. C'est ce second s~ns qu'il faut
la somme qu Il a doublée au prix de mtlle adopter ICI, car le mauvais serviteur n'accuse
labeurs: le Maitre le félicite, et le récom- pas son maitre d'injustice ni de voi, mais
pense généreusement. On est surpris, tout seuleln{'nt de dureté. - 2° Congrsgas... La
d'abord, de lui voir décerner absolument les pensée est tout à fait la même, quelle que
mêm~s éloge~et ,Ia~ême rénuméFation qu'au s?it. du re,;te la signific~t!ol1 du verbe spar-
premier, car II n avait gagné que deux talents s~st. (atEax6p1tlaœÇ), au sujet de laquelle les
tandis que celui-ci en avait gagné jusqu'à exégètes sont depuis longtemps divisés. Les
cinq.S. ~iIaire, Comm. in MatLh. cap.' XXVII, uns le traduisent par Il vanner )), les autres
faisait déjà cette refficarque : Il Ratione ac par « semer 1) : nous admettons le premier

. redilu dissimili, par tamen a domino munus sens, pour éviter une tautologie. - Après

amborum est 1). Mais, si l'on se souvient que avoir cité l'accusation de ce mauvais ser-
le second esclave n'a reçu que deux talents, viteur, Bossuet s'écrie, Médit. sur l'Evan~.,
tandis que le premier en avait reçu cing, on dern. semaine, 90e jour: « A .Dieu ne plaise
voit que leur mérite, de même que leur. béné- que Dieu soit ainsi 1 Car où n'a-t.il pas semé
fice, est relativement égal. Tous deux, ils ont et quel.s dons n'a~t~il pas répandus? Maie;
doublé la somme qui leur avait été confiée. Jésus-Christ veut nous faire entendre par

24. - Accedens autem. La sCène change cette espèce d'excès combien est grande la
soudain à J'approche du troisième esclave. rigueur de: Dieu dans le compte qu'il rede-
Celui-ci n'a pas de joyeux tas à prononcer i mande. Car il. n'y a rien qu'il n'ait droit
en revanche, sentant ijien, par l'accueil fait d'exiger de sa créature infidèle et désobéis-
aux autres, ce qu'il y a de .faux dans sa sante, dont le fonds étant à hti tout entier, il
situation, il essaie de pallier sa faute en a droit de punir son ingratitude des plus
alléguant de vaines excuses. Mais il ne réussit extrêmes rigueurs. ))

qu'a l'aggraver par l'insolence de son main- 25. - Et timens abii. Après l'exorde du
lien et de ses paroles. - Scio; dans le grec t. 24, destiné à rejeter sur le maître lui-
~yvwv, je savais. - Quia homo durus es. C'est même, s'il était possible, et sur son mauvais
là un impudent mensonge: mais tout est bon caractère, tous les méfait~ de ses serviteurs,
pour un coupable sàns conscience et sans l'esclave paresseux arrive enfin à sa propre
délicatesse, qui veut échapper par n'importe conduite. Il voudrait la faire passer pOlr de
quel moyen au châtiment qu'il sait avoir la .timidité, pour le résult~t de craintes légi~
qlérité. - A l'aide de deux locutions prover- times. En imitant les autres, veut-il dire, je
biales, ce misérable prétend dével9Pper et risquais de perdre dans.des spéculations mal-
appuyer le reproche qu'il vient d'adresser à heureuses l'argent dont vous m'aviez chargé'
son Maitre. 40 Metis "bi... Moissonner ce el alors de quelle manière m'eussiez-vous
qu'on n'a pas semé, cela si~nifi:3 « s'3ppro- traité? - Mais tout ce)" a'est que mensonge
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'le11trim tUUIll in terra; ecce habes allé et j'ai caché vot:,e talent dans la :
quod tuum est. 'erre; le voilà, vous a:vez ce q\li est

, ,avons.
26. Respondens autem dominus 26. Et son m-aître lui répondit:

ej';1s, dixit ,ei : Serve ~ale et pi~er, Serv~teur D;lauv~is et paress,e';1x, ,t~ !
sclebas qUJa Ill.eto ub}no~ semmo, savaIs que Je mol.ssonne ~àou,Je ~l.al î

;' ..et congrego ub:J. I:\on sparsl; pas semé etque Je recueIlle la ou Je, n'ai pas répandu de semence.
27. Oportuit ergo te committere 27: Il fallait donc confier mon ar-

pecuniam meam numulariis; et ve- gent aux banquiers, et en revenant
niens ego recepissem utique quod j'aurais reçu assurément avec usure
meum est cum usura. ce qui est à mQi. ;;-

28. Tollite itaque ab eo talentum, 28. Enlevez-lui donc le talent et 1
et date:eiqui habet decem talenta. donnez-le à celui quia dix talents. i

t

et qu'arrogance 1 CI Qui simpliciter debuit l'antiquité. ]Jien entendu, il serait tout à fait
inertiam confiteri, et orare patremfamilias, e arbitraire de prétendre prouver par ce trait
contrario calumniatur et dicit se prudenti de notre Rar:abole la légitimité de l'usure «( vi
fecisse consi!io! ne dum lucra qu~reret? etiam mutui.». Qua~d Notre-Seigneur appuie que!-
de sorte perlclltaretur », S. Jérome, III loc. ques mstructlons sur les usages de la vie
- A la fin de son discours, il atteint le commune, il n'entend nuliemeDt se prononcer
comble defimpudence : Habes quod tuum par là-même sur leur valeur morale. - Le
est; c'est-à-dire, vous n'avez pas le droit sens de la réflexion adressée ici au mauvais
d'exiger davantage. Voici votre talent, je serviteur est bien clair: Si til n'avais pas
vous le rends au complet: par conséquent assez d'énergie pour te livrer à un négoce
nous sommes quittes. Ce malheureux servi- pénible qui t'el1t permis de doubler mon
teur ne pouvait pas être plus mal inspiré: la talent, du moins. pouvais-tu le. gr~ssil: sans
suite des faits va nous l'apprendre. beaucoup de peine. Pour cela. Il n était pas

~6. "'-- Re,çpondens autem. Le mattre, pre- même nécessaire de creuser un trou en terre,
nant un ton justement sévère, réfute par un comme tu l'as fait: il suffisait de jeter l'ar-
argument CI ad hominem» son indigne Sêr- gent sur la table d'un changeur. Au moral:
viteur; il retourne contre lui ses propres pa- CI Inlendit per hoc, quod si non ausus fuit
roles, pour le condamner plus fortement. - uti dono Dei in actionibus multi periculi, uti
Serve male et piger. Deux épithètes bien,diffé- tamen debuit illo in actionibus in qui bus est
rentes de celles qui avaient été &ppliquées lucrum cum parvo periculo », Cajetan, in h. 1.
aux deux autres esclaves. fi Male », parce Il est tant de manières d'utiliser les grâces
qu'il a osé calomnier son mattre; CI piger », de Dieu, les talents qu'il, nous a confiés 1
comme le montre sa conduite. - Scieba8... ~Ialheur à qui les laisserait dormir sans frui"
Tu le savaisl Tu eS donc sans excuse, puis- puisque ,tous sont capables d'en tirer quelque
que tu as fait volontairement tout ce qu'il avantage 1 - Le nom ~rec de l'usure, -roxGç,
fallait pour m'irriter. L'ignora~ce seule au- littéralement CI progéniture », employé par
rait pu te servir de défense. S, Matthieu ou du moins par son premier

27. - Oportuit ergo : tu devais tirer la traducteur, nous rappelle que Platon, s'auto-
conséquence,. d'ailleurs si évidente, qui ressor- risant de cette expression imagée, nommai'
tait de ton raisonnement. - Comm~ttere pe- la somme productrice 1tœ~p et le3 intérêis
cuniam. Dans le grec, on a ~œ).eiv, expression -roü 1tœ-rpo;1xyovol. Cf. Rep. Il, t 96. Varron
pittoresque qui signifie CI projiciendo nume- èxpl,iquait de]a même manière le mot latin
rare », jeter une somme d'argent sur la table « fœnus ». CI A fetu, disait-il, et quasi a fetura
d'un banquier; Cf. Luc. XIX, 23. - Numu- quadam pecuniœ parientis atque incres-
lariis. Les CI numularii » (de « nummi ») centis ».
ou -rpœ1te~('rœl (de -r@œ1te~<i, table, comptoir; Cf. 28. - Après les considérants, tt. 26 et i7,
Lightfoot, Hor. hebr. in h. 1.) remplissaient nous avons la sentence qui occupe trois ver-
chez les anciens le rôle de nos changeurs mo- sets, 28-30. L'esclave coupable est d'abord
dernes : ils}' associaient celui de banquiers, condamné à être dépouillé de la somme qui
car ils tenaIent .,une banque ouverte, rece- lui avait été confiée. - ToUite itaque... Rien
vant et prêtant à intérêt. - Recepissem de plus naturel et de plus juste que cette pri-
cum usura. Le bénéfice edt pu être considé- vatlon. A quel titre ce mauvais serviteur
rable, car les taux étaient très-élevés dans garderait-il le talent du maître? - Dat,

..
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29. Car on donnera à celui qui a 29. Omnl enim habenti dabitur,
et îlsera dans l'abondance; quant à et abundabit; ei autem qui non hà-
celui qui n'a pas, même ce qu'il bet, et quod videtur habere aufere-
semble avoir lUI sera ôté. tur ab eo.

Sup., 13, n; Marc., i, 15; Luc., 8, 18 el 19,16.

30. Et je!ez ce se!,:iteur in~~ile 30. Et inutil~m ser."~m ejicite in
dans les tenebres exterieures; la Il y tenebras exteriores; IllIc erit tletus,
aura des pleurs et des grincements et stridor dentium.de dents. '

ti... C'est le premier des trois serviteurs qui avec leur Seigntur, lui, il est éloigné à tout
en bénéficie. Sans doute, un 1alent est bien jamais de sa présence. Et remarquons bien
peu de chose en comparaison de la récom- que cet homme aurait pu être plu~ coupable.
pense qu'il a déjà reçue, t. 2~ ; mais ce trait gue serait-ce !,'il eût consommé en débauche!'
est destiné à confirmer le proverbe du t. 29, 1 argent dont il avait le dépôt? Aussi « quid
par lequel le pèrE; de famille justifie sa exspectare debent, demanderons-nous avec
conduite. S. Augustin, Enarrat. in P~. XXXVIII, fi, qui

29. - Omni enim habenti.;. C'est la pre- cum luxuria consumpserunt, si damnantur
mière partie du proverbe. - Ei autem...; qui éum pigritia sL'rvaverunt? IuteJJigatur
c'est la seconde partie, qui est corrélative à pœna interversoris ex pœna pigri ». - ln te-
première. - Voir l'explication au chap. XIII, nebras exleriores. Nous avons dit ailleurii. Cf.
t. ~ 2, où nous avons déjà rencontré cet adage VIII, ~ ~ et le commentaire, ce qu'il faut
dans une autre instruction de Jésus. - Cicé- penser de ces ténèbres extérieures, comme
ron exprime une pensée semblable lorsqu'il aussi des pleurs et des grincements de dents
dit, de Offic. III : « Lex ipsa naturœ, quœ de ceux que la main divine y a rel~s im-
utilitatem hominum conservat et conlinet, pitoyablement. - Les Pères nous ont laissé,
decernit profecto, ut ab homine inerti et comme ~onc!usion de cette parabole, une
inutill ad sapientem, bonum fortemque virum sentence qui en résume très-bien l'enseigne-
tran~ferantur reg ad vivendum ilecessariœ». ment moral, et que plusieurs ont même àltri.
- Plusieurs commentateurs, après avoir buée à Jéslls lui-même: rlve/16e 'rp~1te~i'r~1
rappelé l'analogie qui existe entre les faits du 801(11/.01, « Estote sicut prlldentes trapezilœ »,
monde naturel et ceux du monde moral, c'est-à-dire, faites valoir vos talents, failes-
mentionnent fort à propos la loi bien COllilue leur rapporter de gros intérêts. Cf. Anger,
d'après laquelle un membre du corps humain SynopsIs, p. 27f1. Oui, faisons-les valoir 81
devient plus vigoureux et plus souple parl'exer- nous ne voulons pas mériter le sort de ce
cice, tandis qu'il perd graduellement sa force malheureux serviteur. S. Augustin, dans un
et jusqu'à la puissance d'agir si on le laisse touchant discours pronoflc~ Rour l'anniver-
constamment immobile. n en est de même, saire de son élévation à l'épiscopat, serm.
ajoutent-ils, des dons que le Seigneur répand CCCXXXIX, 3, s'applique à lui-même la para-
sur nous: utilisés, ils se multiplient; négli- bole des talents, et il raconte qu"elle le délivra
gés, ils dépérissent. Voir Abbott, Comment. d'une tentation dangereuse. La pensée lui
h.l. j Trench, Notes on the Parables, ~3e édit. était venue !e renoncer aux travaux exté-
p. 283. - Au lieu des mots quod videtur rieurs du saint ministère pour s'abandonner
ltabere, le grec porte seulement 6Ixel,« quod aux saintes douceurs d'une vie contempla-
habet ». Cependant les manuscrits L et D, tive j mais après avoir bien pesé toutes choses,
la version syriaque, Origène et quelques Il disait: « Evangelium me terret ». Et pour
autres témoins ont lu' comme la Vulgate. lant, « nihil est melius, nihil dulcius quam

30. - El inutilem servum... Voici la partie divinum scrutari, nullo strepente, thesaurum:
la plus terrible de la sentence: non-seule- dulce est, bonum est. Prœdicare, arguere,
ment l'esclave coupable est dépouillé du talent œdificare, corripere, pro unoquoque satagere,
qu'il avait reçu, il est en outre condamné à magnum onus, magnum pondus, magnus
une peine infamante et sévère. On le nomme labor. Quis non refugiat istum laborem? Sed
à bon droit serviteur inutile, puisqu'il n'a pas terret Evangelium ». Et il continua de se
su t!rer parti de sa situation poLIr avancer dépenser po~lr.l('s ~mes, conformément à la
les Intérêts de son maitre ell même temps volonté du diVin Maltre. Que chacun demeure- que ses intérêts propres. - Ejicite: l'op- donc dans la sphère où le S~iglleur le veut,
posé de « intra in gaudium », tt, ~~ et ~3. et qu'il y m3tte vigoureusement en œuvre
Tandis que le~ deux autres avaient mérité les dons qu'il a reçus d'en haut, craignant de
d'entrer âan~ drs relations tout à fait intime~ devenir un serviteur inutile 1 - Ainsi se ter-
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31. Oum autem venerit Filius ho- 31. Or, quand le Fils de .l'homme
minis in majestate sua, et omnes viendra dans sa majesté, et tous les
angeli cum eo, tulle sedebit super anges a:vec lui, il siégera sur le trônesedem majestatis sure. . de sa majea,té.

3~. Et congregabuntur ante eum . 32. Et toutes les nations seront
omnes gentes; et separabit eos ab rassemblées devant lui, et il sépa-
invicew.; sicut pastor segregat. oves rera les uns des autres, comme le
ab hœdis; pasteur sépare les brebis des boucs.
-
mine la troisième série des paraboles de in h. 1. - Tunc sedebit. C'est la postllre des
Notre-Seigneur Jésus.Christ (voir la note pla- juges et des rois en face de leurs sujeLs; Cf.
cée en têLe du chap. XIII). Prononcées duranL Ps. IX, 5, 8, etc. Aussi le verbe «sedere Il est-
les huit ou dix derniers jours de la vie du il parfois employé par les classiques avec le
Sauveur, enLre son entrée solennelle à Jéru- sens de « judicare Il. Cet usage éla1L si con-
salem et sa Passion, elles prophétisent la con. sLanL à Rome, que la chaise curule accompa-
sommation finale du royaume de Dieu. On l gnait les empereurs même dans les provinces
voit le peuple Juif exclu dl} ce royaume,C . 011 dans les expédiLions guerrières. Le Fils de
Matth. XXI, XXII, et les conditions auxquell.es l'homme s~ra dpné as~is vour nü.us juger.-

Jes auLres hommes y pourront êLre admIS, Sedem ma}estahs suœ, c est-à.dlre « sedem .
ibid: xxv. Leur couleur est généralelhenL Sllam gloriosam »), ou bien: le trône qui re-
sombre. ana pu dire avec beaucoup de vé- présente sa majesLé souveraine.
rité qu'elles sont aux paraboles de la pre- 32. -Et con[jregabuntur... Cf. XXIV, 31 ;
mière série, qui étaif~nt, elles aussi, presque au signal donné par les anges. - Ante eum, en
.toutes données par S. MatLhieu,ch. XIII, ce tant qu'il sera le Juge suprême, universel. -
que la prophétie du chap. XXIV est au Sermon Omnes gentes. « Omnes sine discrimine na-
s~r la Montag:ne. Rev. Plumptre, dans Smith tiones», dit très.bien Fri!zsche;.car ce ne
Dlct. of Lhe Bible. ~. v. Parable. sont pas seulemenL les palens quI sonL men- .

Lionnés ici, comme l'alftrment plusieurs au,.
3° Troisième partie, xxv, 3f~46. teurs protestants (Keil, OlshauS..Qn, Stier,

. Alford, eLc.) j ce ne sont pas non plus sl'ule-
« Après avoi!' préparé ses fidèles au juge- ment les chrétiens (Euthymius), mais tOIlS les

ment dernier avec tant de soin, il est temps peuples sans excepLion, tous les hommes qui
qu'il nous fasse voir ce jugemenL; et èest ce auronL exisLé depui~ le commencement du
qu;il fait dans l.e reste de ce ~h~pitre ». Bos- monde, à q~elque religion 9u'ils aient .ap.par-
suet,.l. c., 918 jour. La descrIption que nous tenu.il s'agit en etfeL d'un jugement general.
allons étudier est unique en son genre dans - Et separabit BOS : séparation symbolique
J'histoire' de JéSIIS. Elle est dramatique., v.i- qui es~ déjà un jugemenL préalable. Jusque-là,
vanLe et 00 mêltl3 temps d'une majestueuse tous les hommes avaient éLé mélangés, sans
simplicité. C'esL un sublime développement égard à leur caractère moral. Cf. XIII, 2,. eL ss.
des tt. 30 et 31 du XXIVe chapitre. « Eos " est au masculin, car ce pronom ne

31. - Quum autem. Tout se tienL daus le retombe pas directement sur « gentes Il; il
Discour~ eschatologique, de même que tout désigne les hommes dont. se composenL les
se Lient dans SOn accomplissement.« Autem D peuples et qui seronL jngés chacun indivi-
établit)a liaison entre le tableau du Juge- du~llement. Tou~e naLionalité, du resLe, aura. ment final et les diverses mentions gui en ont aJors di~paru : il n'y aura donc pas à ,séparer
été faites dans les parties anLérleures de les peuples des pf'uples, mais les méchants
l'instruction. - ln majestate sua; Cf. XIX, 28; des bons" ainsi qu'il ressort du contexte. Les

xxlv,.3.0. Le souverain.Ju~ feraso~dain s<!n an~es .seront de nouveau c~argés de Cl'tte
apparlt)on solennelle; Il se présentera plem operatlon. Cf, XIII, ,.9. - S~cutpastor. Gra.
de gloire et d'éclat: « Ostendens maji'statl'm cieuse comparaiso.n, empruntée a la vie pas-
suam, quam lune non ostendebal. Opponit torale, pour expliquer une scène terrible. Les
enim tacite prœsënti futurum tempus et primo brebis et les chèyres, les boucs et les béliers,
adventui s~cundum », Maldonat in, h. 1. en Orient surtouloù ils sonL désignés sous la
« Nunc. enim, dit S: J~a~ Chrys.üst." Hom. dé~ominaLion c?mmune de iNY, ne forment
LXXIX ln Math. veDlt, ln IgnollllDla, ln con- qu UII seul et mcme Lrollpeau, et le berger
tumeliis, in opprobriis : tunc auLem sedebit les conduit ensemble au pâturage. Cf. Gen.
super lhronum gloriœ suœ.»- Et omnes an- xxx,33 et S8.; CanL. r, 7,8. Mai,; te soir on les
geli ejus; Cf. XVI, ,~7. Tous It)s anges seronL sé~)are pour les meLtre dans de3 étables dis-
là de même que tous Ils hommes. "Quelle Linctes. Ainsi fera le Soljverain Juge à la fin
publicité!» s'écriejusLementBengl,l, Gllomon" .des temps.
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33. Et il placera les brebis à sa 33. Et &tatuet oves quid-em a
droite ~t les Doucs à sa gauche. 1 de~tris sui$, hœdos autem a si ni-

\ strlS.
34. Alors ,le roi dira à ceux q1fi 34., Tunc dicet rex bis qui a

seront à sa dré1ite:,venez, les bénis d~x~ris ej.us e~unt : yenite, bene.,
de mon Père, possedez le royaume d'lcU Patrls mel; possldete paratum
préparé pGur vous depuis la forma'" vobis regnumaeonstitutionemundi.1ion du monde.. "

35. Car j'ai eu faim et vous m'avez 35. Esurivi enim et dedistis mihi
donné à manger, j'ai eu soif et vous manducare; sitivi, et dedistis mihi

~,,"

33. -: Oves quidem, c'est.à-dire les bons, inspirait à Fr. Luc de Bruges, Comm. in h. 1.,
dont les brebi8sont la figure; car elles repré- cette belle réflexion: « VOX ista singularis
sentent chez tous peuples la douceur, ladoci- cujusdam favoris et amici complexus affectum
lité, l'innocence. - A dextris. Le côté droit a denotat; qua Christus electos suaviter invitat
de même totljours'été regardé comme le plus ad se rege_m el primarium reg ni possessorem- honorable : c'e~t la place du' bonheur et de ac dominum qui continuo in illud rediturus, et
la bénédiction. Cf. Gen. XLVIII, 17. ~-Hœdas ipsos secumintroducturus sit. »-Benedicti..
autem: c'est-à-dire1esméchants, dont les OOUCS (Juel noml et que de chos~s dans CI} simple
sont l'emblème à cause de leur indocilité, de nom 1 Bénis de toute éternité, bénis dans les ,; .
leur puanteur et de leur impureté. « Nec siècles des siècles, prédestiné3, justifiés., glo-
dixit, capras, sed hredos,' Jascivum animal ac ri fiés. Ou, pour parlér mieux encore avec
petulcum », S. Jérôme in b. 1. - A sinistris. S. "Augustin: «'Aimés de Dieu avant l'exis.:
Le côté du malbeur, dont le seul "nom était tence du monde, appelés du milieu du monde,
regardé comme un pronostic fâcheux; aussi les purifiés et sanctifiés dans le monde, destiné"
Grecs, si en~lins à la superstition, évitaienl- enfin à être exaltés après la fin du mond3».
ils de le prononcer. Ils remplaçaient donc Soliloq. - Passidete, en grec xÀ'I)p°'/oll.flaœ-rl,
souvent à-PIO"l'IPO, par l'euphémisme EVIo>'/VII.O,. recevez en héritage, « qtla~i proprium, qua~i
De là l'expression È~ EÛIDVVII.Io>,/ employée dans paternum et vestrum, jam olim vobis debi-
le texte grec de S. Matthieu. Il est intéressa11t tum », S. Jean Chrys., Hom. LXXIX in Matth.
de se rappeler ici que les anciens plaçaient Il n'y aura pas de possession plus magnifiqlle,
généralement l'Elysée ou séjour des bienheu- il n'y en aura pas non plus. de plu~ sûre,car
reux à droite, le Tartare ou séjour desmé- « on ne possède bien, ditBossuet,l.c., 93e jQlJr,
chants à gauche. que ce qu'on a pour l'éternité: )e reste.

Hic locus est, partes ubi se via findit in ambas : echal?pe.et-se per.d »',- Regnum, le roy~u~e
Dèxl.era qnre .1)itis magni sub mœnia tendit; mes~lanlqtte consldére dans s~ consom:rnatlon
Hac Iter Elyslum nob~s: !It lœva malo~um glorieuse, et dégagé de tout eléroent Infirme
Exercet pœnas et ad .lmpla T,artara mlttlt. et terrestre (voir le commentaire de Ill,!), -

Vlrg. ]En. VI, 540 et ss P .t ' L, .. aratum a cansh ut.~ane... expressIon œ'/(o
3i. -La sentence 'est maintenant pro- xœ-rœ6oÀ'ij, xoalJoOu peut signifier « dès l'orjgine

mtllguée, tt. 3i-i5, sous la forme d'un double du monde», ou bien « avant la créàtion »,
dialogue qui est censé avoir lieu entre le c'est-à-dire de toute éternité. La plupart des
Christ et les deux catégorie5 d'hommes dont exégètes sont favoràbles au second sens. Dans
il vient.d'être question.- Premier dialogue et les deux caS:Jésus fait ressortir ici l'admj- .

sentence des bons, tt. 3i-iO. Tunc: après rable têndressè mapifestée par Dietlà l'égard.
la séparation mentionnée plus haut, ,quand de ses élus. Longtemps avant leur création., t;,

chacun occupera la place que lui aura méri- il pensait aux récompenses dQnt il devait les'
lée sa vie sur la terre. - Dicet rex. Cf. -gratifier, il leur préparait des jouissances et
XVI, 28. Le royaume éternel du Messie dom- u~e gloire sans fin.
mence : atlssi, celui qlri tout à l'heure encore, 35. - Après avoir prononcé le décret qui
T. 31, était nommé Fils de l'homme, prend-il fixera éternellement le sort bienheureux des
un. titre con!orm3à sa vraie dignité. -'- His juste~. Jésus, remplis.sant par a~ticipation les
qu~ a dextr~s : se tournant vers eux avec un fonctIons de souverain Juge, sIgnale la ma-
visa~e bienveillant, un air plein de bonté. - nière dont ils auront gagné leur splendide
Yen~te. TolJ.s les mots portent, dans cette couronne.- Esurivi enim... N'e~t-il pas sur~
sentence de bonhetlr. Le premier renferme la prenant de l'entendre simplement nommer,
plus douce invitation. La Vulgate l'a parfai- comme motifs dll bo~heur éternpl .des élus,
tement traduit quant au sens; mais le texte quelques ~uvrés de miséricorde ?({' Que ces. grec, BEU-rS, ici 1 est autrement énergique. fi choses ,sont faciles'! s'écrie,S.Jeall Chrysos- .

1
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bibere; hospes eram, et colle gis- m'avez donné à boire, j'étais sanstis me;' asile et vous m'avez recueilli. '.

[I/ai.. 58, 7; E~e/!h.18, 7.. t6,

36. 'Nudus, et cooperuistis me; 36. J'étais nu et r liS m'avez
infirmus.. et visitastis me; in car- vêtu, j'étais maiade et;YQus m'avez
cere eram, et venistis ,ad me. visité, j'étais en prison et vous êtes

Bccli.7,39. venus à moi.
37. Tunc respondebunt ei justi,' 37. Alors les justes lui répon- ~

dicentes : Dommp, quando te vidi- dront: Seigneur, quand vous avons,.
mus esurienten], et pavimus te; si- nous vu ayant faim et nous vous
tientem, etdedimus tibi potum? avons rassasié, ayant soif et nous

( vous avons donné à boire?
38. Quando autem te vidimus 38. Quand vous avons-nous vu

hospitem, et cqllegimus te; aut sans asile et nous vous avons re.;.
nudum, et cooperuimus te? . cueillI.. nu et vous avons vêtu?

39. Aut quando te vidimus infir- 39. Et quand vous avons-nous vu
~um; aut in carcE:re, et venimus malade ou en prison et sommes-
ad te? nous venus à vous?

tôme, 1. c. Il /ledit pas: j'élâis en prison et visite les millades, G,en. XVIII, 1 ; de même'
vous m'avez délivré ij'étàis"" malade et VOl1H toi 'aussi, visite les malades », lisons-nous
m'avez guéri; il dit simplement: Vous m'a~ dans le Talmud, Sota, XIV, 1. - Venistis ad
vez visité, vous êtes venus à moi ».Maif?,re- me. Dans l'antlqlliLé, les porLes des priilons
marquong que ce sonL là de simples exemjJles. s'ouvraient beaucoup plus aisément qu'au-
Du reste,toug les actes mentionnés par le C1}rist jourd'hui aux pare11tset aux amis qui désiraient
exigent plus ou moins de pein~s et de sacri- voir quelque incarcéré; Cf. Jer. XXXII, 8;
fices. Et puis, c'èst à dessein qu'il les choisit Matth. XI, 2; Act. XXIV, 23, etc.. C'e.stqu'on
parmi les moins difficiles, pour montrer que n'y subissait généralement qu'une arrestaLiQn
si l'on peut obtenir une t'elle récompense préventive. On connaît ce principe du droit
pou!' un verre d'eau, pour une bonne, parole, criminel des. Romains: « Car,cer ad conti:
a plus forte ràisgn s'en rendra~t.on digne par nendos homlnes, non ad pumendos haberl
des œuvres d'une perfection plus relevée. Il dt'bet». Aussi les personnes pieuses et chari.,
y a là un argument Ii a fortiori» qu'it ne tables allaient-elles fréquemment visitèr et
faut pas pèrdre, devlI6. Enfin, comme l'à ~it !,\onsQlerles prisonniers. Les usages actuels
S. Grégoir6 dè Nazianze, « nulla re' inter de l'Occident restreignent d'une manière no-
omnes iLa colitur Deus lit misericordia ». Ces table l'exercice de cèt IIcte de charité: ceux
pensées nous aideront àccomprendre pourquoi de l'Orient sont dl'meurés aussI larges que
J~sus ne parle q~e. d'œuyres purement maté- par Je passé; Cf. Rosenmül!er, das alte ~.
rlelles, pourquoI Il ne, prononce pas même neue Morgenl.and, t. V, p. ~ o~ . - Aux SIX
le .nom de la foi. - Collegistis me. Le verbe œuvr~s de miséricorde dont le Sauveur pré-
grec av'/1X'y6W, de même que rhébr:~u ~ON, ne dit icfila sublime récompense, lesth~ologiens
signifie pas seulement r~ssemblel":' il est pa;- en ont ajouté une septième, l'ensevell~sement
reillement empJoyé dans le sens de « hospltio des morts, dont Tobie a donné de SI beaux
excipere ,~ rqir Bret,;chneider, Lex. man.. exemp.lcs, Cf. Tob. XII, ~ 2, et ils les ont
t. n, p. 457. Cf,llReg. XI, 27, J lIdo XIX, toutes réunies dans ce vers mnémotechnique:
"8, etc. « Visii,{), poto, cibo, redimo, tego, colligo,

36.-Le verset précédent louait danslpsélus. condo.».
la pratique de trois œuvres de miséricorde; 37-39, - Tunc respondebunt. La, réponse
celui-ci en signale. trois autres. - Nudus des justes occupe trois versets, 37~39 : elle
eram : en haillons, à demi vêtu, selon lasigni- !Jaralt tout d'abord très-extraordinaire. En
fication étendue du,mot « nudus », confirmée. effpt, peut-on se demander, les bienheureux
par un pass'~ge de Sénèque, de Benef. v, 3: ignoreraient-il~ donc J'Evangile et ses pro-
« Qui mal~ vestitum et pannos\)m vidit, messes? Auront-ils oublié, au dernier jour,
Dlidum se vidisse dicit ». - Visitastis me. La que d-'après cette parole même de Jésus .et
vi,;ite cIps malades a toujours pBs,;é chez 'les d'autres semblables, Cf. X, 40-42, etc., qU'i!S
Juifs pour un des premiers exercices de la avaient lues, goûtées, pratiquées tant de foIs
charité fraternelle. « Dieu, qu'il soit béni! sur la terre, le bien fait au nom du Christ il
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40. Et le roi leur répondra: En 40. EtreApondens rex, dicet illis:

vérité je vous le dis; toutes les fois Amen dico vobis, quamdiu fecistis
que vous l'avez fait à l'un de ces uni ex his fratribus meis minimis,plus petits d'entre mes ~rères, c'est mi hi fecistis. .

a mOl que vous l'avez fart.
41. Alors il dira aussi à ceux qui 41. Tunc dicet et his qui a sinis-

seront à sa gauche: Retirez-vous de tris erunt: Discedite a me, male-

toute sorte d'atlligés sera récompensé comme ejus stat... Si ipsi das, scias te ab eo qui a
s'îl avait été fait directement au Christ en dexlris ejus ipsil)s stat, .i1ercedem receptu-
personne? Assurément, îIs ne l'auront pas rum. Si verG nihil ipsi das, scias te eîdem qui
oublié. Aussi 11's exégètes s'accordent-ils à a dextris stat pœnas daturum ». Mais quelle
reconaître qu'il ne faut pas trop presser ce dé- force supérieure dans la pensée de Jésus!
tail du grand drame. La réponse des élus sera Luî seul connaît toutes les œuvres miséricor-
plutôt mentale qu'extérieure, et l'étonnement dieuses qu'elle a inspirées: au sein du Chris-
qu'elle exprime viendra moins d'une surprise tianisme. Les principes humanitaires de la
proprement dite, produite par une nouvelle philauthropie ne sont, auprèa d'elle, qu'une

-Inattendue, que d'un profond sentiment d'hu- vain() et froide déclamation, qui ne 1>roduit
. milité. « Stupent de tanta sublimatione... que d~ rares dévo;lements.

quia videbitur eis parvum ess~ bonum quod i1. - Nous arrivons à la terrible sentence
rgerant », Rhaban Maur, in h. 1.; Cf. Luc de' des méchants, 1'1'. i1.i5. Dans ses divers dé-
Brugps, Corneille de Lapierre, etc. On peut tails, dans ses termes mêmes, elle est paral-
dire aussi avec Euthymius, Ja~sénius, etc., lèle à la sentence des bons, ce qui en fait res-
que cette réponse a été introduite par Jésus sortir la triste différence. En effet, quoique
dans la description grandiose du Jugement semblables, les deux décrets sont complète-
dernier pour lui fournir l'occasion de recom- ment opposés l'un à l'autre, comme l'a été
mander très-fortement les œuvrea de charité. d'ailleurs la vie des hommes sur lesquels ils
Ce serait une sorte de parabole insérée au retombent. - Discedite. Ce mot est le plus
milieu de traits qui deviendront un jour eftroyable de tous ceux qui composent la se-
historiques. - Quando te... La réponse conde sentehce : îI implique de la part de
appuie et insiste sur ce pronom qui est répété Dieu la haine la plus vive pour' .ceux qu'il
à chaque verbe. Les élus représentent modes- rejette ainsi, de même qu'il présente a .x
tement à Jésus que ce n'est pas à lui pers6n- damnés la face la plus dure lie leur châtiment.
nellement qu'ils ont rendu les services pour Aussi est-ce dan3 la séparation de Dieu que
lesquels ils reçoivent une si haute récom- consiste ess:jntlellement « la peine du dam »,
pense. de même que le bonheur des élus consiste

40. - Et respondens rex. Le Souverain avant tout dans l'union éternelle avec Dieu.
Juge leur adresse une aimable réplique, qui Ecoutons Bossuet: « 'Au lieu de ce Venez si
es\, la conclusion de leur biellheureuse sen- ravissant, plein d'une admirable douceur, qui
tence. - Qua/ndiu : dans le grec, lf' 30-0'1, satisfpra Il) cœur de l'homme sans lui laisser
« in quantum, qua tenus h. - Feèistis résume rien à désirer, ..lés méchants, Ips impénitents
toutes les œuvres de miséricorde énumérée,; entendent cet impitoyable Allez, Retirez-
p!us haut, c'e~t-.à-dire u dedistis.mand~lcar~, vous 1...0 paroles qu'?n ne pJut ass~z m.édi-
blbere, colleglstls », etc. - Unt 8i1J htS m~- ter 1 Venez 1 Allez 1 Ta,isons.nous; tals-tol ma
nimis; Cf. x, i2. Ici Jésus ne désigne pas langue, tes expressions sont trop faibles. Mon
seulement les Apôtres, ni les chrétien5, 'mai'! -âme, pèse ces mots qui r,omprennent tout le
en généra.1 tous les infortunés: ils sont ses bonheur et le malheur, et toute. l'idée de l'un
frères, il vit en eux en tant qu'îI est le vrai et de l'autre :.Venez, Allez. Venrz à moi où
chef de l'humanité, \1 a pour eux une affection est tout le bien. Allez loin de moi où est tout
spéciale parce quo son existence sur la terre le mal». Méditat. SUl' l'Evang. dern:semaine,
a été semblable à la leur. (1 Ris" est pitto- "93e et 97e jour. - Maledicti, maudits, exé-
resque : Jésus est censé les montrer du geste. crés, dévoués irrévocabl!Jment à toutes les
- Mihi fecistis... Jésus ne faisant avec les horreurs et à tous les supplices. Jésus avait
malheureux qu'un seul corps mystique, cette .appelé le$ justes « Benedictl Patri~ ffi()i »; ici,
conc.Jusion est aussi naturelle qu'elle est E)n- il dit simplement: « Maledicti ». Les Saints
courageante. Voici d'après Schœltgen, Horœ Pères ont noté la caUSJ de cette omission va-
talm. in b. 1., un pa"sage talmudique ana~ Ion taire d'un nom que le Sa~lveur aimait à
logue à la paro)e du Sauveur: « -Dixit Rabbi pron{)ncer. « Benedi.ctionisquidem ministra-
Afin: Quotiesc.umque patlper stat ante fores tor est P~ter, maledictionis autem unusquis-
tuas, Deus sanctus Benedictus ad dexteram qUéJ sibi est auctor, qui malediclione digna es~

;,;,~:;:;~k,~'i: '
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dicti, in ignem reternum, qui paratus moi, maudits, dans le feu éternel
est diabolo, et angelis ejus. qui a été préparé pour le diable et

P,al,,6,9;Sup,,7,!3;Luc.,i3,!7. ses anges.42. Esurivi enim, et non dedistis - 42. Car j'ai eu faim et vous ne
mihi manducare : sitivi, et non de- m'avez pas donné à manger, j'ai eu
distis mihi potum : soif et vous ne' m'avez pas donné à

boire.43. Hospcs e~'am, et non colle- ' 43. J'étais sans asile et vous ne

gistis me: nudus, et non cooperui- "m'avez pas recueilli, nu et vous ne
stis me : infirmus, et in carcere, et m'avez pas vêtu, malade 'et en pri-
non visitastis me. son et vous ne m'avez pas visité!

.44. Tunc res{>ondebunt ei et ~p~i, 44. AI?rs eux aussi lui répon-
dlcentes : DomIne, quando te vldI- dront: SeIgneur, quand vous avons-
mus esurientem, aut sitientem, aut nous vu ayant faIm ou soif, ou sans
hospitem, autnudum, autinfirmum, asile ou nu, ou malade, ou en prison
aut in carcere, et non ministravimus et nous ne vous avons pas assisté?
tibi 'l

40. Tunc respondebit illis, dicens: 40. Alors il leur répondra: Toutes
Amen dico voms : Quamdiu non fe- les fois que vous ne l'avez pas fait à
cistis uni de minoribus his, nec l'un de ces plus petits, c'est à moi
mihi fecÎstis. que vous ne l'avez pas fait.

operatus", Origène, h. 1. Où YŒiŒVTOÇ ŒVTOVç1tœ- la même façon. Les œuvres les plus éléinen-
T'lpœaŒTO œÀÀŒ TŒ otxE!œ lpyœ. ~. Jean Chryst. taires de la charité chrétienne, si elles sont
Dieu ne sa.it que bénir: les maudit, sont donc volontairement omises, peuvent donc être
ceux qui se mau'dissent eux-mêmes. - ln l'occasion d'un malheur éternel pour les
ignem. Après la (1 pœna damni " vient la peine hommes, de même qu'elles peuvent leur pro-
des eens, dont l'agent principal sera le feù qui curer, s'ils les pratiquent avec fidélite, le
consulIJera les réprouvés, feu réel et propre- bonheur sans fin du ciel. D'où il esL aisé de
ment dit (Voir le savant opuscule de Passaglia, conclure (1 a minori ad majus" que si de
de A?ternitate pœnarum d~que igne reterno simples négligences dans le service du pro-
commentarii,RaLisb. 4854), qu~ique différent chaIn peuvent amener un résultat si affreux,
des nôtres à plusieurs égards; en même temp, les crimes positifs envers Dieu et envers les
feu l'ternel, comme le dit expressément Jésus. hammes le produironL plus infailliblement
L'adjectif œternum doitt en effet se prendre à encore.
la lllttre : ce n'est pas ~ne hyberbole populaire 4~. - Respondebunt et ipsi.. c'est-à-dire
pour désigner un temps considérable, c'est comme l'avaienL faiL les bienhrureux, T, 37.
une réaliLé terrible. -:- Qui paratus est... - Quando te vidimus... Volontiers, veulent-
Même réflexion qu'à propos du mol (1 Maledi- ils dire, nous allrions accompli ces acLes de
cti ". (1 Quum de regno dicereL..., adjunxit, miséricorde à l'égard du Christ, si nous en
~aratum vobis ~nte consLiLutionem m.undi: de .avions eu l:ocçasion. Mais ils prét~ndent que
Igne vero non Idem, sed, ParaLum diabolo et cette occasion heureuse leur a tou~ours man-
ang.el!s ejus. Ego namqu.e regnu.m vobi, pa- qué. Mériten.t-ils donc un tel châtiment pour
raVI, Ignem vero non vobls sed diabolo et an- une faute guI n'a pas dépendu d'eux-mêmes?
gelis ejus: quia vero vos in ipsum conje- 15.,-- Tunc respondebit. Le souverain Juge
ci,tis.. id vobis ipsis r!'putate », S. Jean Chrys. n'acceptera pliS celle vaine excuse; car, dit
Hom. LXXIX in MaLth. Ce sont nos péchés et S. Jérôme, in h. 1, « libera nob~ praL intelli-
ceux des dojmons qui onL cr!'usé l'enfer: Dieu gf'nLla, quod in omni paupere ChrisLus esu-
n'enesL pas le créateur d'une manière positive. riens pascereLur, si tiens potaretur. hospe8
- La mention de Satan et_des aulr!'s esprits induceretur in tectum, nudus vestireLur, infir-
mauvais a aussi pourbuL de mieux faire cOQ!- mus viifiLaretur, clausus carcere habereL sola.
prendre 'l'étendue des peines de l'enfer, la tium colloquenti;. " Il nous avaiL assez clai-
présence de ces anges rebelles devant ajouLer remenL avertis. - M~noribus : ce comparatif
considérablemenL aux tourments des damnés. équivauL au superlaLif.du T. ~o. L~ tvxLe grec

~2 et ~3. - ESUl1Vi enim. La seconde sen- porte aux d!'uxendroits 'rOOV È).œx{aT<Ov. - Nec
tence 'Jstmotivée comme la première et de mihi fecislis. ITous empruntons encor!' à Schœt,.
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46. Et ils iront dans le supplice 46. Et ibunt hi insupplic.iumreter-

éternel, mais les justes dans la vie num; justi autem in vitam reter-
éternelle. n,am.

Joan. 6, 2~; Dan. ü,l.

'CHAPITRE XXVI

Jésus annonce sa Fassion d'une manière définitive, (v-, ~ et 2). - Complot du Sanhédrin
pour le {aire mourir, Ivv. 3-5). - Le repas et l'onction de Béthanie, (vv. 6-~3). - judas
offre aux princes des prêtres de leur livrer son Maître, (vv. ~ 4-16). - jésus envoie deux
?isciples à Jérusalem pour y préparer la cène pascale, (v.t' 1,7-19j. - p'endant le r~p~s,
Il annonce qu'un des Douze le trahIra, (vv. 20-25). - InstitutIon de)a SaInte Eucharistie,
(vv. 26-29). - Jésus prédit-le triple reniement de S. Pierre et :m fuite des Apôtres,
(vv. 30-35). - L'agonie de Gethsémani, (tv. 3~-i6). -Arrestation de Notre-Seign,eur
Jésus-Christ, (vt, 47-56). - Le Sau;teur comparaît devant le Grand Conseil quI le
condamne à mort, (vv. 57-68), - Reniement de S. Pierre, (vv. 69-75).

è

.1. Lorsque Jésus eut achevé tous ~. Et. factum est., CUfIJ,' conSUill-
ces discours, il dit à ses\disciples: masset Jesus sermones hos affines,

dixit discipulis suis:
-

gen un texte rabbinique: « Illi non refece- in h, 1., que la sentence li.'est pas exécutée
ront aniI?am paul?eris cibo ~t pot~; eic neq~e d~ns le m~me ordre qu'elle avait ~té p!onon-
Deus, Slt Benedlctus 1 animas Ip8orum ln cee. « ChrIstus rex a1loquetur prlus justos,
mundo futuro recipiet. 1), injustis audientibùs : sed injusti prius abi-

47. - Les deux sentences ont été pronon- hunt, spectantibus justis. Sic damnati nihil
cées; Jésus, dans un épilogue majestueux et vilœ reternre videbunt : justi videbuntvindi-
su~lim~, nous fait !1lainten.ant assister à leur ctam in illos »; - Jés!ls n'ajoute rien au (
execution. - Et 'Ibunt h'l,..; les réprouvés mot « ooternam» : la toIle tombe et la double "')
dont il a été parlé en dernier lieu. - ln sup- éternité commence, la décision étant ~ans !
pliciuln œternum: mols effrayan~s, sur la, appel. Le divin Maître achève ainsi ce ter-
sig~ification desquelles il n;1 règne pas .]~. riblediscours,
moIndre doute; de Wette ]uI,même, maIgre
son rationalisme ardent, est forcé de l'ad- III. Troisième section. - Récit des souf-
mettre. Du res~e, co~me le remarque juste- frances et de la mort du Sauveur,
men t,S. Gré~olre, Dlal. IV, c. 4i, « SI fal;a XXVI 1-xxvli 66.minatus est Christus, ut ~b injustitia corrige-' ,
ret, etiam falsa pol!icitus est, ut ad justitiam Les fonctions prophétiques du Christ sont
provocaret. » Les deux éternités, celle du terminées: son rôle sacer90tal va commen-
ciel et celle de l'enfer, sont corrélatives: si cer, car nous abordons ici la narration pro-
l'une tombe, commenll'autre subsistera-t-elle? ,prement dite de la Passion. Les quatre évan-
Cf. S. August. de Civitate Dei, XXI, 23, gélistes se sont unis pour l'écrire, et, si
Aussi étaient-elles un dogme de foi chez les nous ne les avons vus que rarement raconter
Juifs de même qu'elles le sont dans le catho- tous ensemb)e le même fait, désormais leurs
licisme. On ne tro.uver~it pas,.dans rEcriture, récits seront pyesque: toujours para!lèles.
un se;ul mot quI. puI,;se faIr~ espé~er aux Auçu;n- d'eux ne "pouvaIt passer .so,us ,sIlence
damnes la cessation de leurs souffrances. des evenements d'une telfe graVIte, d un tel
- ln vitam œternam. Expression bien ehèr~ intérêt polir le lecteur chrétien. Ils se com-
aux écrivains du Nouveau Testament, puis- plaisent même à nous .fournir des détails plus
Q.u'ils l'emp!oient jusqu.à ~i fois. Elle ne dé- nom~reux que partout ~ill'~urs. En effet, ,ils
signe pas sImplement l'exlstpnce, même une ravalent comprIs, « l'histoire de la Passion
existence heureuse et sans fin, mais la vie est la plus haute et ]a plus sainte Mg hl~-
essentielle, la vie dans c) qu'elle a d~ plus toires, c'est ]e point central autour duquel'
parfait. - Notons, d'après Bengel, Gnomon, roule toute l'histoire du monde », Heubner.

r

4 i


